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PROBLFHES ECONOUIQUES ET PROBLEMES POLITIQUES
AU' NIVEAU DU VILLAGE FANG
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, A la faveur de l'eff~ de guerre, a l'1ssue des difflcUl-J
tés suscitees par l'apres - gu¡;re íes nat10ns coloniaatrices ont
eu l'occas1on d'apprécier la gravité du malaise affectant les Terri
toires africains dont elles ont la charge. Un déséquiUbre appara"'fti
Entre les'innovations 'politiques réalfsées ~4cemment et l'éducation
politique des masses indigenes; e~tre la structure éconQmique d'orl I
gine'européenne et l'économ1c proprement indigene. Sur ce dernior J
point, les avis les plus divers et autorisés convargent : '~ous som­
mes dans une impasse f a caté d'entreprises européennes prosperes
l'économie indigenevégete; Gouverneur Général RYCKMANS,Congo Bei­
ge (1)" De m~me,'dans une étude essentielle consacrée aux revenus
et niveaux de v1e ind1gene, MM. R. HOFFHER et R. HORRIB af'firmaient(
une vérité toujours actuelle,...surtout en Afrique Equatorlale - la
néeessité "derechercher les conditions de cóntact'des deux écono­
mies superposées : européenne et locale, pour en solidariser le jeu
respectif dans une action commuhe ~e dirrusion de bien-~tre••-

On ne saurait dissocier ces deux ordres de difflcultés.
Noua nous en rapportons, er! cette matiere, a. la plus haute autorit,
d'Afrique Equato~iale FranQaise: "Nous voulons ferm~ment lier li :
ensemble de ce developpement économique, présent et a venir auz '
préoccupations immédiates' et tuturasde nos populations afrlcainese
(M. B. CORNUT-OENTILL"E, Haut-Commissaire de la République (3) .). Et

,nous avons eu, récemment, l'occasion d'apprécier, a la,faVeur d'une
mission en Pays Fang (Gabon) combien la "crise de croissance" propre
a. ce peuple (et a tout peuple noir, sans doute) ne se peut résoudre
que par "une veritable réforme de structure, a. caractere économique
aussl bien que politique". Considérer l'économie rurale indigene
c'est s'attaquer non seulement aux faits économiques mais, aussi,
aux faits d'organisation politique. Nous ,e rerons, 1c1,en prenant \
surtout l'exemple' des Fang du Woleu-Ntem (Nord Gabon)

LE VILLAGE PANO.-
, . .....- , \'

1) -Le village Fang qUi, a l'origine tendait a se confondre avee
la "familIa", représente une agg1omération peu nombreuse. Il n'est
un v1llage, ni au sens oU nous l'entendons, en Europa, ni au sens ou
l'entendent les grands peuples noirs (du Soudan, ou de Niger1a~ pár
exemple). Le tableau suivant rnanlfeste, quant a l'ensemble du Pays
Fang, etl'e7.tr~e dispersion et la disproportion entre les agglomé-
tations recensées connne "vlllages"... . . ,

10 Clt~ in, Bul1etiñ du C.E.P.S.I., nO?, páge 2; .
(2) R.HOFFHER et R. MORRIS, Revenus et Nlveaux de vhe ind1gene ~

lJarog, 1934, Recueil Sireyo . .
(3) Allocution prononcée devant le Grand-Conse1l de l'A.E.F.,. 20

Avr1~ 1949o· I
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, . .,':. .'i. Nqmbra. dE;l..s_..._..:~ Village ayantl:Vl11age ile' -i: V1J,,+.aga -ile' . ·t·
IRt;lgionsiv~l~a.gesda ::'100. ha. ou . -: pluspeuplé::mo1ils peuplé"
: . '. ",1 race fang: plus .. ' ::. _'. ;1'
:. ~..._------~--~ ------~--:-- -.--1 ~-"---'~~'---'-~--I<'IÎII!I'~~""-~~-.--~-~-li--~-~~~...~-~~
: Région de '. : : -,.: ,',

.,:l'Estuaire· 1 :: ,'" ': ',: ;:
:: (Rece.nst.19]6. .111: "11 . ~'.. ' ;128~ ha.· .• · .•• ,." r:! h' ,• . .1- .. ..". a.il~
:..... ..'1: ..:1."
': . Subdivi:a-ion: : : :: il,

. : d,a Lamb~é-::: .: ·:ï..
: :(Rec..ent.i 1936: ~,7: 31 '1 4$8.... '; - 2'6'.-' 'r'-
: can~~~obU.é-:· .;.. ..1:··..,:: l
: ~st'\.neee~~36.)l 61 :; 21 il.. :281 ': ?2 .' .. ::;; .: .. ,":-' ....t' : :
: Subdivision ( i ,:0 . ;; . l '

: de. Mitz ii'a (0a:l:'l:'" ,._. .-. . 1 j'
·f tèJ948)· l" 1~2:t 33 ': -317· ':. 17 ' ;: .
• . . , t,' .i·...... • '1 ,l \. ...
: S1ibd.Médouneus· '.: '.1' . ,1' l

.: estimation 48:'37;, _.,1~ :: 168 . ~: 40··•..
: . . ~.: , ~. .l 't' . 1 . :;
":Sul1d•.d' Oyem. .-: t .1 i ' ~a -
1 (Recan. '194 ,{: : -: . :, "l~
: Cantonst~: : : :: ..
: . I:lisso~, ,: 53: '23, 1 ( ': '~~
: Ellelem . -;.41 • '. 13 . 't': l 380 ': ,13';
: Oyem i: l, 1 9 ,:' (; . 'i . ~. l
: .: ... ': ..

: :Stibdivis1.on ;> . ;; l' ; ::
" . '. Bitàm;'Miilvoui.. • :';':i

.i~ (carte 1948):; ~ 1-"': 313 .. :. 10 ': .

.,:,. .':1: ': .,
f· 'i ,·t' ., -. .-,II'
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La' niédibcr'ité des vll1ag~s est telle qUè,. dans tUÎe région'

relativement riche connne celle d'6yem '(commerce· "du caèao . ~raite­
café; palmiste·'!" et contrebande 'avec la Guinée Espagnole} la propor-:­
tion de ceux-ci dont le nombre atteint ou dépass,ê 100 habitants est
l1'lférieurè à 42%~Signalol;lsque cà phénomène de d1.spersionet- d'épar
pillement est, à' un d~gré plus ou moins marqué; sp:écifiquede tous. l

.<t4peuples du Gabon. A ~el'pè>intquG' le Dépu~é de ce Terri,~oire;i M. J.H
AUBAME, a émis un Plan: de regroupement des ville.ges. Projet qui tend

'-" à dénner à ceux-ci une r~alité .politiqua en m~me. temps qu'une act.iv!
,<té êconomièJ.ue réelle.- ' ..

\2') Le' village fang est essentiellement mobilê, précair~.'Non seule
.ment;. il se. déplac e· mais il s' a:Ltère dans' sa composition (ainsi, de
,:!fàmilles. étendues" entitr.es ou ~es fragments de ces familles font
l~écession pour les raisons: les plus d~ver'ses). Il importe d'évoqUer
. rapidement les raisons d,e 'cette mobilité :..... . ..

.....
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, 'ai des raisons hietoTfques., . " .
Lès fàilg sont des nomades mal 'fixés au sol.Et~ètte'manie' migratoire
a, déterminé, selon l 'etpres'sion ,d~ Mgr. L. MARTROU, ,d,e vérlta1Jle'~ ,"
ItcoU~aJltshuma1nsff. Un ,auteur ç1tè l$exempla d'un village des, env!-',:
ro:tlsde Libreville qui, avec le m~me chef,' aVa'it 'réalisé une migratiO:
portant sur 5'OOK11omètrës.- '. - '

'. , , Lorsque .1es grandes m1gra't1qns dur~t,casser(parce<tue :'~a
mer ét,ait at~int~;parce.que ,la paIx frança.1se: interd1sai~J.El,S con- ~
quêtes) LE3S fang sa, trouvèrent, occuPants d'Uri, vast~ ter:r:1toire. Les
groupes s'y épal~1.11èI'13nt et la cohésion tri,bale èS~ rèlac~ Las.. oon­
'qu~tes impossibles trouvèrent un substitut 'dans les querallesén~r.e .
tribu.s, et ce,laéond~iàit à. tirl plUs grand éparpI11emen:t.!"" ,

. ," b) desraiso1'J.s pschologiques. .'. ."
Le Fang' e~t attl:vé, par 'les' :richesses: essentiellement, ,:la$ femmeS. ,
E,t" ,PIUS .. tard, l'.ar ,l~s :rmarchandis~,s',f (~oum) etl'arlFerlt<t,Ui se:rv:,ellt,'/ti\.- .d'abprd de trpncheme,nt a .,l'acquis1t... 1on, esf'emmeStqul pl'ennentW1e;

. , valeU!", 1.>a1' eux--mêmes, lorsque ,l' écol;lomie se model;'nlfsse:.- . '. .

( ~IUW'" . ·.Cette ,.tendanceJà sosatisfairo pa'r 'l~ ·tra1t~ducaout~~ouc
. et·de'l"lvo1re (findu,.XIXème slèCle,'début.c'iu :XX~e,) E,lle -provoqua!.'"

. ensl.l1te, de, nombr'e~, dépla,Qements' vers les comptoirs ,~ au long,dufle
veOgootié,prèsde la cote ou 'en Guinés Espagnole... ,

c) des' ra1sonsadmin1stratives.,.' '"
LiAdministt>atlontpour la rêal~sation de$pis'ta$ et rautes,puls'llOUJ:'
lèurentret1en, déplaça les 'villages' ,aux abo~ds de celles-ici. Surtout

, l elle rè~rut~poura~imenter'ênmain,;"d'eouvre le,schantiers et" lés ,

/
;,.. entrej?risas.. du B,as,-Gâb9~', un:r{ipport d~tournôe d~ .1arégiOfid'01e:rn",' '

0'1 (1945> :tndiqtte : t!LeC·. rl Woleu, est un des plus gréU1dspourvoyeura
de ma.1n-d' eoUvre du Dép rtetnent... t~r;ra1n de prédilecti,on' des recru
teurs "pour le b~.stf••:••" . " . ..

...- .......
l '",
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. d) -dasralsons accidentelles... " "
.Ainsi, la famine de 1924-192, qui atteIgnit g:r2.vem~nt ,las Fang du,
Woleu-Ntem et de l fOgooué-Ivindo.Elle provoqua .'ûne véritable' p.ahiqu
memtant toute la population enmoùvement. L,' Administration 'dut stopp
cette· émigration, et :reconstituer,par.:f'oI"ce, des villages ~otnppsés d
groupes q:tsparat,e·s.- "

, Tella.ssont les raisons les plus apparent,es. niaut a.jout
" . qu'une relative fixation des' vil~ages ,app,ara,1t .au long ,Çies grandes ,r

'-.... tes Qommerc1ales (axe. Ogocmé;,;.Cameroun) 'et· dans, ~es: rêgions où s',tns-
.~ '\ talle une ag~iculture àcarE;lotère ind-gstriel (la cacaq) ,-, . ' ,

"-

') ." Le' village fang s'altère, aussi, dans sa com,position. "L~, '
eri9ore; les, raisonSI~on't diverses ':,

'., a} traditionnelles'. '
Les ,dê's~el?-dants,ayant à leur charge une fam11.lè importante, àvaient
l'habI~ud~.de quitter .le village du père.pour a+~er batir leur propr

, 1 village. Seù~ l'a1né restait qui attendait de prendre, en tant qua·
""~\I la sU~cession 'dU\~ère, ~ 'la mqrt de celui"c1.~ ,

,15 )psychologi~u,!=ls.. . , ~
Le" c~ractèra1ndivi-dUa11sta d,u fang a .été rappprté :p~rde nombreux

\ .'
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auteurs. A la sui.te d'une dispute'·. un hbmmé et' sa .famille rest;einte
quittent le' village pour al,ler s,Installer à l'écart,y b~tlr ~s
caseS et .leur. corps-de-garde. Nousavons'constaté lef1;1it plusie~rs
fois. Dès 1897"-;M.R~ I\mGSLEY remarq,ue Idé3à,. qu'il arrive',sou.vent)
,nà un bout du village "de se quer!311er aVèc l'autre bout"Jcequ~pro­

voque le déplacement de .l~moitié la plus faible •.Et les "palabres
d!3 femmes" sont toujours a l'Qrigine des querelles ou d.es batailles
(les dtfféren,fis portésac.tuellementdevânt les trlbunauxëoutumler~
da la ,justice dé Paix manifestent la p'e,rmanence'du :i:'ôlè'esse~tiel .
d'a .la. femme).... . " . , .. .

'.. !~ .. . L"hbmmecomme .levill~~è est, mal. fixé à :la térre. Et un
rappor,t politiqùe du 'W6ie1,l~Ntem (19.42)· monW, :8.U travers du pays" .'
"liriepoussière deI hameaux, apIl:art.enant à des familles' :aiff'érentèsfl~
c'ie plus, "à la prèmiè7.'e contrariété, l'indig~ne quitte son, village
'Pour aller vagabonder oumêinese refùglèl' en Guinée Espagnole • ••n._ .

• 'C • • ' '

·r-,
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3) ':QUels 'sont; dans' cettes~ciétémooi.le et àmorpholè>gie. 1nd1st~e­
te, '..les inst,ruments du pouvoir et dé 1"économie, ?. .

. . aJ La famille· restreinte (~t~ qui 'irs~ compos.e du mari, de l~ :rept-
m.e ou des femmes' d,eseIifants·. e des' adoptés (4)rt Le mari y a la pré~
éminenc~ de droit - et souvent a.e f:ai~- il td1,sposedes biens..(mar­
éhandi!1as, bétail" Ilôcoltes, etc~ •• l que la f~mille possède,en commun
C'est a It intérieur de celle-ci que se réalise ladivi.s10n du travail!
Di"lsi.bn rudimentaire le plus souvent; à ll.homm.e.t les 'travaux, d'.abat­
'tageet la ,chasse.- à la femme, la ,culture effective, les travaux de
récolte w. et If! piC1;lè -en detors des obligations domestique's •. Act~e~­
lement, e~~taine.s ~ultures paralssent dépendre plus 'particul:Lèrem.ent
de ·lJhomme(ca.~aoy,èrs, caféiers) d'autres'" Plus, particulièr~etl.'t de
la femme .(.ar'à.chide~l. D'ailleUrs, l,e Fang est un agriculteur à son
cb.i'psdéfendanti -i:J.;· èst ,plus volontiers attiré,par les e,mpl.ois de trai
tant,commerçan'tjcolporteur- volr(. coupeur 'd~s les chantiers foreS!­
ti,ers-' que par ~avocation paysanne ....

1

~ . . . . "'" - .
. b )La 'famille étendue les (~ambot~ : "celle-ci place sou,s 'l"au­

torité d'un homme. (les chefs des nzambo~) ,sa propre descèndanQe ses
frères cadets ,ètleur descendance,: 'queIquefoi$", la descendanced:e,' .
sesonclas paternelsi .ellea dan's levlllag·e;. en général, son corps-,
de-g~rde particuli.er~'l,rt"LèS!' Nzamb51 'ont'une',dou~le fonction; politi­
que, Parce qu1ilsreprosentenf""un élément in:termediaire ,entra la famil
le restreinte et la tribur~) parce que leurs chefd détienneht ~

-""rtlle dans le conseil de v:tllage ; économique, les terres du 'village .
' ......... af~ectées aux, plantations étant réparties entre le~ llZambd1; e:t une
'certaine solidarité (entrx'aide en na,w,r-e ou en joumé,eg....de .. travaj.l)

,èxlstant aU se'in de ,ces groupements.....· . ..').. ". ;,.". - .

:1;1.·- UN'E, ECONOlfIE RUnIMENTAIRE BOULElIERSEE PARLE. COLONISATION .-
, .

" . l)CR~e chez tou~fues peuples i'orest'iers. liag:ric.ulture,en Pays,
. Fang, est._généralement rudimentalre.SurtoUt.,lors~u'ils'agit. des cul.

tures vivri'è~~s, Culture extensive qui s'attaquE;! El d'importants mor·'
ceaUx de ·forêts ...~t qui provoque;. selon- l'expression de Mgrq L. lfAR­

,'TROU, un v~ritablè~homadismede culture.!l Elle' se -réalise à deuxépo­
ques, .;âxon, (grandé"faison s,èèhe)'~ et ~~eR (petite' saison sèche'). '

"'\. '
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Elle repose essentiellement'sur :J.'as$ôciation manioc-·bananes.C'es·
. produits de ba;3e sontcomplétés"d'une. manière plus. bU moins. impor-'

tante, par les taros, patates' e't ignamesl' les arachides, le mals,. 1çi
canne-à~sure et 'les graines de courg~qu servent à la ipréPliration
d'une ,pâte aUx. uSagexs multiples • .A cela, 1Ifant a,jou'ter une 'bonnEr
cOJ;IDai-ssafice des prodults~cuei1ette.... .

. Il existe, en dehors du village deScampelllents, (bikikti.~)
constrults pour les 'cultures lointaines (1.escampements .de-culture
sontnommésIDr.!n!) la chasse ou la. pêche. Les Fang manifestent 1,Ule

· 'bonne 'connaissance de ,l'art du piégeage ... "Les pièg~~ sont ,'pa.!'Illl :I.e~'
plus beaux que j'aie jamais vus. it .u' 6crit H.H~KIN~LEYà la .f'in du
siècle dernier - et de l'ùtilisat:t.o!l des poisons, '~nmatière 'de chas,sEl'
et de p~che.-

"

.,.

-,

f
, " ,,/
IT' )

A c,Ôté de· cette agriculture trad!t10nne11e et routinière
(qui,fai t porter l'essentiel de son ·effort sur 'le manioé; le rappb'rt
économique de ,1947 ,pour ,le, Woleu~Ntem; estime.à "undeml hectare, ~Îlè
viron 'par habitan't" 'la surface 'cultivé~ \en 'manio'c) i1exis.teune cul~
ture de caractères plus modernes, qu.i a ,déjà, susc+té 'l-'1·nstal:I;a.tion de
petits planteur~ indigènes, celle du 'cacao. Culture de rendement modes
'tepuisl'!ue la production dU, Woleu-Ntem fut,. èh: 1947, ·de 1.670 Tonnes;
c'ultureréalisée ,par' pr.e~s:ton adm;i.nlstratiyeet~ncoremal instal4.ee '~';'

......dafis une récente mi~sion,. un tecYmiciendu Service de ,1 'Agriculture ", '
',eut l'.occasion decon,stater laniauvaise ~enue, 'en; -général, des cacao­
yères ..... malgré l'acquisition qe certain's ge,stés techniques, tel celui

'du sèchage des' fèves'sur de g~andesclales a.tîloVibles~ Beaucoup mpins . '
· importante, également réalisée sur ordre'de1'adIninistratlon, est la
culture qucafé. C~est unéléttlent de, perturbation et de modernisation
dans la. mesure où la production qui ne peut s'écdUler qu'en Guin,ee:'
Espagnole,cré.é vers, .etàpartlr d~, ce pays urteclrculation d'hoInlàes
et de' .marchandises.·(essent;tellement, des produits manufacturés', dont .'

· manque le WoleU"Ntem). Epis,odiquement - ainsi, au début de 1949 .... les',
'palmis.tesprovoquent un m.ou'Vementd' échange semb~ab1e·qUoiqu~:moins
important.- ' ,

. 2) Signe qui .ne trompe pa'~,au même titre que la"'dlspa~itionde'lJ',
" art, ra,n,g" est ;ti~SSl-dlspa:ri~,i~,onde,',sàct~vi t,és,' àr~isana1es. 'P6urt"ant

-:::: '<h~ l'au,teur déjà. ,l~. H. KING~EY, notait: un 'important art de .la
poterie,"un t:raava 1 du 1'er•••.qu! mérite' uneno~tatiori spéciale en ra,'1

("'-.'\." son de' .SO,n. exc,e11encè"· une tec,hl,lique, de,,' traitement du latex. ,I1'eXiS-,l ',,' tait, de.m~me, un art du vêtement de 'raphia tressé (n'tsem ou 'an:tenia)
, '-,-,...:. qui1ipx a reparu quelque temps 'du,rant les années. d'e pénurie. dues à -'la
t '>. de,rnière guerre. La possi'Pi1ité d.'obtenir 'des. objets manUfacturés, et
,. .<-, l' av,idité avec laquelle le Fang recherche ceux-ci expliquent cette' .
1 • "I!.égress1on.- . ' l'} , ' .

\ .
" La technique, de l'habitation s'as·t: mieux' cons~rvée : 11 y a

~ 'enc'ore de nombreuses Cases faites uniquement de '1llatériaux végétaux"
écord~~ ou écorces et llbambou"l à parois ornées" disposées en ,cou~oirs
La case,en pisé se répand Qe p Us en plus; -elle est 'souvent isolée

. , ...."" ,

les Recherches Congg-

--\,

(4) L. mba,n:mssai de droit' coutumie~ pahouin";
laiSes,', n025',

(,) G. B:ALANDIER, Rapport nrélimina,ire de' la :rJisslon d'information
scientifique. en'-Pais Fâ'ng, 1949 ,-nzamhBt, expression en cours
gans, le Woleu-Nte~ IfangrnazoU!1â) 9"- ~vo")'\,frO\4JC..
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r--.. tNombre diautorisa~,d'aut9risa,tiQfi l' d'Indigène recrùi:és

" . t tians .demandoes 1accordées .! t

~ "--.... ... .,,'-~--~ .._·--l----.-_..__.....--~---.! ~·-~·--~:"'~_",~~--~~1------~"'-"~~--------~
-",.'" 1925' t 16.300' f 12.,00 t ' 6.,00 '

., 1926 1: 18.940 ! 9.25'0 1· 4.1.20
"'\.... 1927 ,! l0.736 ! 7.996, . t 4. ,00

',,- '

:'... ,Une idée, aussi, de l'"lmpo$s:1bfli t.é croissante désatis..
fairel'. ces demandes. Tant b1en.q~e mal" tantOt plus,. tantôt moins
impprtant, l'effort fut demand,é, {lUSqu'à ces d,ernières années. On ne

\ '

(6)th~. KINGSLEY,Trayéls in West Africa.. Lt:mdon
i

1897 .
·(7) RapIro]'t de la. Subdivision de Booué Novembre 944 .
(8)Rapporî:; ...~ACCLATCnY relatif à la: cr~at1on de "Subdivisions réseI'­

vée~"', LibT'\ville, 1946.­
)

""''\
\

\

~
\

des nC111sine~1t,construites'se~,on.l'ancien .us'ag;êl pù vivent. les fem*·
mes. Elle est plu.sanciennement, lnstallée dans." es zones où le 'cacao
a appbrté une cer taine àisanc~ (exemple·: de· Mitzlca la frontièrè. .
du Cameroun) et où elle permet, selon son importance ét sacomple:xi.­
té, les manifestations dericheS,se. Le mobilier Se composeessent,iel
le,ment d~ bimbelo,t.erieet de qUia,caillerie, ac~etées chez les 'trai­
tants ou (obj ets. -tm.!tés; là :machinèÊl coudre et la. bicyclette aPP~';'·
raissen"t,:là auss~J comme de véritab1es manifestations' de richess"e .'
Cà t.el point que) crans le nord dU W91eu-Ntem et au Gameroun,des .im~';.
-t,ations, .en. bois t de bicyclettes servent. au transport des ii:k1uœ,8B~•.
chafAge's de cacao} .-

. J)De'mtme, l'a1iment~~10n 'est" dans ,l!en~embi'e,. rest6e'rudimèht.ai~,'
re. Elle continue à sUbptituer la.quantité à la qualité. M.Ht!KINGS-;
LEY remarqua cette.~voracité" habituellement p~r~tée :auxFang':",CJ~s't
leur (aux hommes) coutume de manger dix fois parjdur lor.squ'ils .

1 . ~ s6ritau village...Les t'emmes leur apportant ders boules denol1t'ri...
ture à: longueur de journée••• (en, brousse) ils ,s'arrêtentassaz.régU...
'l1èrement, toute'S les deuxneures, pour mangèr unpeu••• "(6) .'L.a ;ba­
Se de 1"alimentation est le manioc ••• qUi ,Se çonsdmme" sous forme .
déb~\t6ns, après avoir été ,pilé et cu,it~Le manl.oc dotlx(matad1'''se '
mange coupé el;\ morceaUX et [;rampé dan's l'eau."(.7' La tranpfOrmatlon
·de l'alimentation - ihtroduction.deproduits d.'èri:gine' européenne ~

.," 'ne se manifeste guère ,que chez une bourgeoisie ·de fortctlonnj:\ires,dè
.clercs'ou de planteurs itldlgènes. . .. ,

. / '

4)Cette écort.omie à' Peine mod~rn:t.s~e, 'ou même en r_égress~iorit a été
largement bouleversée par les faits de colonisation: .

. , • '.. 1.'

a)Le,'PaysFanga' été .atteint,s~lonl':exprêssion d'un.r~pport:
. '" . officiel, dan~ sanpopulation jeune mitae". Cela, pour satis'faire aux

, ' fN:t . ... exigences exprimée_a 'par les ch~ntiers . datan.t de 1927· montre coma, .
~~w.ment le Woleu~NteIl'i a- "fourni aux exptatlons forestlè:r:es de la cO~

~ /fII\~ ..)'a~l1\C.. 'te, 1& plus 'grande })artleae 1eurstraval'lleu:rs.On aura ,une idée.
""~~t-t, de l"effort demandé àce pays si' l'on jette un coupd'oe;ll sur 10's

. ~~oiMtt k lt. . chiffres :pr?duits par ce mÊm!e rapport,. exprimant l'importance, des
Co~' Jk (r~ demandes d'autorisation d.e recrutement; .

" )
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pouvait sUpp~imer les' cpntributiorH3 en maih d',oeuvracar, . selon '
l'èxprè,ssion '"d'un rapportdéj~ évoqué' (8) "1esdroits acquis :et
les intérêts, en jeu crê'ent .une .hypothè~l1e qui na saurait ~trerà"
niée sans riqua pour la 'colèllisa'1;ion :et, 'ên définitive, pour l'~-'
digène l~i-mêm(3".·.Ce m~roe document .manifeste l'importance.. du :Pompa";'
ger~alisée; ainSi' pour la stibdivision de·Uàkokou, P~Y'$; fang"le
r'apport de la p'opulation hommes~f'emmes est absolument:fah,$sé ~ ,

J .

1 inéxistence

4'.603 hommes, 7.018 femmes
Et, l'op dévina les conséquences.: tntluvaisè sltûatlon~ démographique"

, absenee des élém53nts les plus ·actifs.- , ; "
" "

Pe 'Plus, la population' mâ.:l.e est nature::Lletiient ,fluente.
E;tle est. attir,ée pàr les' 'sQmmEls, par 'es .lleux d~' traita.' Par~lp. ..
Guinée Espagnole, aussi,. qui tilériteune 'm~ntlon spôœiale. ,L~s~spa';'
gnols ont' beso;th, de ';main-d' oeuvre pour leurs .pIBhta.tlo11S de Fernan-

,do-Poet' de la.(}l~inée; ils attirent par, d~s "p:pix élevés"o'ff'eJ;'ts
en matière d~ salaire et par "des av4nçes ctmsentie's'a'U~ trav.ail­
leurs". Actuellement; les migrations t~porairèsver~'èe :Territoire
"s'expliquent Pat le pouvoir d"achat _de la pés.?'ta ,et' pa.r le 'g,:rand
nombre dl3sboutiques'bien achalandées' (environ., '4'0 traitants à lSbe-
beyin) '€.9) Il. ,.En réali..té? l'att,raft d~s'rn;;t~~n.al':lc:1i$~~ (de.s 'l~jl.~m.oummu-. '. :

. "chez les Pahouins1 ce terme est d'un usage 'continuel") se~e
plus 'di3t-erminaîl't,.· AU Woleu-litem',les' traitatits européens sont peu ..
flombreux, plus ~t'éoccupéspar le COt1merèe ·.du èacao que par ltappro"
visionnement du pays en marchandi$es. L~ Fqn~ "e trouve ,pers à en: "
employer son argent; :JJ.non dans l'~s .Qots qui s~bisSent un~ hausse'

. Sans une croissante•. l'ait qulnè. lui s'st' pa:'s particulier, malheureU,·
sement:. "notre pop1.J,lation dispoSe d i une excessive abonda.nQ.~ as" .
moyens. d.epaiement•••• :c' est 'ünesouffrancê, poùr,moi. ~ qec~nstater
l ;txi;st_B/OU le vide dés' boutiques •• ~'(3r" " ..' . ' .

• 1.• • ~ • ~ -, ~" !
" ' lII'"

'. .En· bref; lâpopuIationm~leJ-:rèprésèntant:'leSagehts; , . ;~
iQ.d.iSPSrî:Sirebes ·à .uneéëonotJ]ie· modernisée.... et v... ér.1tàbl~ment. p,roaue.. t.i­
ve .. a~té est active en dehors de -son pays .d'orig,~nê, soit Par
suite dea ..pressionadmillistrative(~on. séquences desjrecrlitemelits)
501t pal.". lIÎ@que' de centres d'attractio~s' (notamment,' insuffisance, .
dU nombre des comptoirs).- ':',

'. . " . ":. '

li)Parmi' le~'~léments de désorgan'isation" il fau:t. >:slgnaler '1' impo:
.....~. t 9hce,. de 'plus' en plus grand~,prisé par l';arg~nt. E.t 181 perturba-

. ",·tion se· .man~festèl.,aussi bienl' aU niveaU de: 'l"ôrgan,:I:sation" soc'lale
'".......' qu'au niveàu dél'éaonqmfe v llageoise : . : .' .' .

... '. ' Vne bourgeoise fang 'de pet1.ts plantêurs, ,depet'1ts trai..
-",,\_, ,tants, deronctionna,ires tèndà marquer sa préétaineripe. Une-<'houve1"

. \., le hiérarchie "tend à 'sesubsti tuBe à l'ancienne, à :portar\ ainsi, .
un dernier coup ~'Ia vieille structure poli tique du clan tOU, à 1 .
ré-intér~réter cell~-ci pour l'utilis~r à son profit) (9). ,

\ " L'économie 'primi~ive' d~s Fàng repôsait es~entlel1oment s~
l'éc~ge (le tabac se:r"ant fréquemment de "moyen d"Gchange" (6) )
~t sur' le. 'don réciproque (comme ep. témoigne le' h.:tlqba des. Boulou, '

~ .19) b,é!' •..!~'~ ft-.'. .en no~e (5)" '..
. \"" . /'

\
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Ntoumou et 'Fàngdu Ca~eroun; 11 a pour 'principales caractéristiques;
ob1igatio~"de rendre èe'q~e l'on, a reçu et a un ,taux usurai:re, forme'
somptuaire des échanges; ~ien' d'amitiéquten résulte entre 1es deUX ,
contractants" etc., ••• )La "monnaie, pahouinen,à,laque11edElnombrel,lX ,,'
auteurs font allusion, Mes, bikki("p~ti,ts'bouts de fer:mis Par trois")
n'est utilisée qu'au seul règletneI?-t d~s, "échanges" matrimoniaux. A

,',c~tté 6c9no!nieçoncrèt~'''' oersonnelie de '1 'é~nange, se Substitue l"éeo­
, nomif3 abstraite, ,llnonyme de la monnaie ;'~vec toutes l'es possibl1i tés

déspé,qulatlohque celle,-clp:ermet...' , ' ' , - ,,' '
,", , . '~.... "-, , ,

" '. ,~J étude des' ~~ations de la do~,eS:t, .quant à ce point,. sl~;
gnificative,,. l\u'~rer,,ois t . :lad~t,··totiteJ ~~,A ,m,archandi,sesuet ~onnal~s

- ,symbolique, a:V:al,t' la valeur .'d)~ sighe marquan,t l'alliance, 'de deux
familles (et, pà,r letrucl,1è}nent d.eç~l.~es·-cit: de ,deux Clans); e:I;lè' :

'. était un moYen d'l3.ssurei' Ip répar~~tion de;3' n~mmes. M.aintên~nt,èlle
est véritablEmlen,t tin, ,prix ; ,.' , .. .,

, 'la :p~r·t de l 'àÎ'genty, ~st plus :importan;te que' 1~, ,v~leur de's ''Iilarehà!l­
dises"(ell~,' réprôsente dé .6'0 à 7,% de;'I~ ·valeur~t.otalel; ,

. son èôftt var;te avèèle' cours :dèsproduits ,sur te màrché loc~l: ,dans ~
: ,."fa région, dé MinvoUl, ' dè. 1943 à '1948, 'la ,soulIn,a 'eXigée, passe de. l~;OO .
, à 9.•00,9 Francs! dans làré'gion. d"Eboiowa, (OamerounJ 'les dots· pe~vent'

,atteiridre de 2.u à 2,.000 F,rancs. Etant donnée l'insuffisance dés'
, umarchândi$ês" ,$ÜI'lef!1a~cllé.'l06a1" l'a 'Su:rabondan~èêl'a:rg'ent llé .trou,"'

ve à s'emplO,yer qu~dans, .1êSdots 'qui sublssentune hausse, :cont1nuel~
-le. On, peut aller. jusqu.'àconsidérerquele vo1umacies dotseorres~ ~

. ponda,n:t à un~ a~éedonrte unebonne,approx1matio~;·dti.vQ1ume ,deSâffa1
l'es réalisée.s, durant la m~mepériode~ à l fint~rièur de' la ~ég19n., '

" ", ',' ",',,' ""~' ,

,.'., elle 'l'ermét les' spé;culations sur 1~: haUSSé Par. le. ~des d~vorces
et dè,S remariages, '("le prbçessuse~t, simple : unpèl'e defam11e a '

, donné sa fille enma:riage, én 1940. mqyennant une do't dé 3.000Frs.
, En 1947, lei cO'\lrs(noyen~~st_à ?O~O Franès. Il fera donc divorcer.
'sa fi~l~, remëour~era 3.000 Franës ~u premier mari e~ enca~ssera
7.000 Francs au,près'd~ $econd"(lO~'~-' , , '_ ' ,

, . . Én dehb:t's des .consêq~ènCes!3è6nô,tbiques'd~e$!à un ~el.~tat' -_
.i detait"il,f!lut sign~lè~ UnG cH)lls~quencen,onmoln~'grave: la multl-

,",",' . p11c~tion .du nqmbre des ',célibataires' (lÇl, propp~tion des .célibataires
" par raPPoI;'t aux hommes mariés at,teint '4;% dans 'ùn de$ cantons d'Oyem)

\ ..:-., ..Et ces cêlip-âtairesonttendârt6e à 6migr.er,,· portant" L\insi, un 'nou.. ,
"' V~au coup .·~U nombre' d~ l~ <popu~~t~on·m~e ~qtlve.•oi!'·· .

'~\, c)Enfill,' comma .a~tr~ cause de .boUleVerSe1'le~'t,nori mbin.s' 1mpor~antè
. iJ. faut rappeler q~e l'é,conomie du Woletb-Ntem est Il ttér1;llemen1;' ·6ce;r­

telée: ,dirigée nàtur'ellemant 'Ver~ le Cameroun, ac-ç,identellementvers
1"'q,uinée . Esp~gnole, administrativ~~ent vers L~breville ...... ... :

, \~. . En ~ref, :Le système écon,omique du Wo~eu-Ntem peut_assé bién
, être fi~ré.par deux 'pyramides opposées par les .pointese A :La b,sse,. .
l'éc()nomiè.~ndigène rudimentaire pre~que i~a~t~rée, vers la pointe,

"
lloj Etude' manusè;t'ite da M·. J.P.TRUITARDsu;r- le. mariage chez las Fan

d JO:Y'~m, 1947.- ..,.. _. --..
,/ .....".,

,/ \
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l'économie modernisée des~ . planteurs et tr'ai'tan,ts autoçhtones;à, la
pointe de la seconde pyràmide"l'économiades petits exploitants9
,et commerçants européens, vers la: base, l'é~onomle d~s grâiides so";;'
ciétés anonymes (du .type S.H~O. ,) V6ritablemen,t,le contaètn'est,
pas plus étroit~.· ,,' '.'. .

. ,

III.- LES ''.rENDÀNCES·MODERNISTES....

,',Ce,p'endan~" au.niveau de' 1 j ~condm.ia ind;tgèn'e·... mêmëà ,l"
échelon du village "':" des tendanc~sYDoderniste~s'affirment, :

, .à)'ons'ign.e 17év~lat$ur '. les'vmagr:Js se', dé.placêht pour v~:n,ir'$1 '
i~$talleD 'aU'long d~s route~(ainsi., déplaceme~t. d,es Vi.llage,S de la
plste cdeMakokou). Ily a quelque.s arùl~e~, un tel résultat ne pou- ,
'vait s'obterii:t: queparpr·essionadmi~istrâtive•. Alors que d ~ahc.ien-.

.' nes cartes (dressées ,de 1919 à 19T5') , mani~E§ste1it ùnpeuplemelit en. '
, surface, et un réseau de ~pistes mu,ltiI>1es, lésca:~tas;récèntesmani­

festent un Peuplement linéaire aù lon.g, ,de~s, gran.des v.oies de commun!··
.c'atib~. Le mouvement S'eÀplique 'par ,le gésir d"aGcéde~ aux, routes
'commerçantes qui donnent la possibilité d~ évacuer les produits et '
d'acquéri,r, plus facilement, les marchandi!3es. :Alors' que:, -le :v+·~lage

s'isolait, l,l, cherche'; maintenant, à s'inscrire dans le clrcuit de
l"éconQmie loeal~;

, b)Le Corigr~s·Pahouin tenu à ;Mit~+c,en fé.~r:t~~ -294.7, a émis. un'e .
~éi'ie de voeUx:' , '

,,
..

....
, ......
", '"" ,

\

'*En. ce gui 'cotlceÎ'ne la politiquê àgric'ol.é : ' ,
ah.que, lés :·cultur.es vivr,1èreset ~nd~s~rielles,sQ~ent dévé;l.oppa~s

, 'et cr~~~es d:ans 1e$ régionsreconn:u~rSle~ plll,s: aptes... '
bl-que .lesres~ot1.rcEls ,de chaque région a~s~ spécialisae, so'ient .
cependant' suffisamment dîvers:i;Viées, pO'gr, éviter l"écueil de la mono-

. cult'Ureo o.'. ." , " " ., ,,' ~, ",
! c')que la' ravitaillement des centrés soit assuré ,par le 'développe::" .
me~t ~es plantati~ns v1vrières/.~iches :.àrachidea et riz; notam~
men,t•• '0 • • l' , . . -
.·d:)~quel,'.achemih~ïnentdes. produits soit, f'ac.1lit'é par la >muJ..tipli... '
cation desv01esde commUfiication • •••0' .. .

el-que lès sociétésçle prl3Voyancèsoient do~ées de În:~êhfnes agrico­
les', Çle ,camions et, depin~ssè"s•• 0 (11)" Ce Congrès, groupapt des no...
table.s eit, desche:Çds;à ~ntré q\lé les Fang évolués ne .,fépar,eht pa~

. les. transformation économiques des- tr~.sformâtiQns politiques~ il
,a permis~ Pl?ur l',un et l'autr·e de~ ces" doniaine,s; <une :véritables pri-
se dec·onSClence.",· ~, ,

........ . 1 • .-

, '"" ' " ,,"
'" '~. e)Le réc·entmouvement,de.:regroupenient da~, tribus,alar 'ayoM,qu;t

, 'se présente ,volontiers comme progressiste,dévelmppe' un aspect êco..,
, nomique, en m~me ·temps qu'un aspect politique' - l'aCcent portant sur

'~~~imitatlon cè\ dernier. Il essaie de créer,àYl1es populations parentes du, Came-
\, ,roun, une institution nouvelle, ': ies sociétés i:mitatip detravàl1 •
•' Au 6ameroun, oelles-ciont représenté, au:,d6part, une adaptation ,~
~, BEnIdiJ4',à ~a nouvell~ législation du trava;tl et aux obligations N

de réa11s$r les travaux d'utilité publiqueo Puis; selon l'expressio
<;1'un, rfipport adlidnistratif : "soci6tés de travail, eelles avaient

111) .. Territoiredl1 Gabon, ·'Congr~.s Pallouin de Y1tzi~c, Voeux; 'P.;o'"
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i".ihi par devenir un état dans l'état,: et 'par substitUer leur collee..
tlvltéà celle du village. U Elléstendaièntà o:rganiser, le village
politiquement et ,économiquem~nt'. Au GaboIl1' IGS!sOèiétêsde trava1~
n'ont' éU d'activité que chez les ,Fang de a région d'Oyem(e,t,seule­
ment, pour deux des pluS! importantes tribus :Y6m1ssen et Ye1'l.gW!). ,

,Elles ont réalisé un tronçon de route (aux abords d'Oyem) bâti une
école, travaillé à la réfection des ,villages, déb"'o,ussé le J;>ostè,
è.llesa.id~nt l~s jeunes hommes céllbataires dans la miSe én val-sur
des pl.antations., Cette tentatj;on lilerite ;d'~trc ceihsidérée avec a;tte~.
tion,; elle montre comment les Fang d ;une manière confuse-et malhabil~
cherchent à renouV!31er la structure politiqu~ 'et écono11lique 'de leur
société;

, ,d-)Psychologiquement les Fang maJ:~.ifÉl'stent un état a~ esprit fa.vol'a-
ble à la ~odernlsatiOn; .leur, gotlt des bioumest devenu le' gofttet·"
'le besoin, des objets manufacturôs (nous :rappelons l'ihsatisfâction
due à lJabSeficé' de nOmbreus.Gs boutiques ~1:ffusaht é,tof:fes et bimbe­
loteriE3) et c;"estun moteur qui suscite l' act1vl té ,~, airisl la Gulnêê
:EsPagnôle ,tfséduit t1 parses, bOutiqUes' de traitants; laJ?uptureyavec
la tradition est suffisamment consommée pour .que l' exempl'ecter l'actic
vité eU'J;'opéenne apparf:lissesingul1èrement '~entant,citonsl ' , ' ,

• ," '- • •. ,1 •

,'-. "Cps rnah'ièrés dès blancs, c'est bon la vleH(propDs d'un dignftai~e
d'.ayong)
- "QUelle 'vie levons-nous suivre ?

Nous devons, su~vre la vie europ'éenne,
Quel esj l'exemple que p.ousdevons donner po~rsuivre la 'vie eU..
ropéerme? '," . . .,'

. Nous devons travailler pour' gagner de' l'argent."
, (~xtralt d 'Uhcahier consacré aux 'réunions: 'tribales) ,

,Cë ne sont :là que d,es .tendances'. 14ais, (~l,les indiquent les
orientations .selon lesquelles là Pàys Fang entend assurer son 'évolu­

't1onG'Ilimporte,d'en tenir compte, dans' la mesure où, :l"onveut don-.
fier à celui-ci uhè ~s;:3~sse, écorlomique et politique moderne.-

•• '!'

' ....
'-

...... "
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1)1:... §Q~OUE:S'C~NCLUSI~:lSfl1TIQUES~'!'" ' .

, Les' peup;Lesde l'Afriquel.Equatoriale 'ont motns bien support
té 'le choc d~ .la .colonisatl,on que les p'euples do l JAi'riqueOcc'1den­
talE!'., Les F~g, :comme les, autres,;ll$'Dt·mrt nou,s ,présentent', actuel­
lement, une strtlc'ture po,~ltlque.et une économie bbulev'e,rsé"une
,crise 'qui chorcJ;le..àse '.re,soudre.. '

A'c~l'a, il y a'une:solution. C'est, selon la belle fèrmu­
.... ,' l;è de M. R. DELAVIGNETTE"là cons.truction dupaysannat"(12).Une
~"telle édification'ne peu! se ,faire que grâce à ùnè r~f'orme politique

et économique. Et celle-ci de.vr~it créer véritablement ~es ,éléments
da base de la nouvelle Afrique: 'lev:tllage, 'et, le canton.~"" -.' . .. .
,1)L~ -village .aètuel,nous lera,p'pelons" ost une' communauté trôp pe~
nombreuse. Cela est un fait. La réalisation brutale et sur ordre de
gros village,' qinsi que îe suggère ~. AUBM~E,est impossible; pour,

, \des raisons diver,sesléconomiques, à cause desm6thode.s trad:J.tlonnêl~
les 'deêultûre notamment- sociales à cause' de l~individUalisme du
Fang, d~s, rivalités cla@que,sJ deS! querelles à propos d€Js temmes,
etc•• t matérielles.l.à cau~e de l'effort fi~ancier que cette réforma,
totale~xigerait.Gela est un autre fait. Xl est possible de passer

\ ,
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de· paSser par une étape intertnt?diaire; Qe créer- des ~oupes de vil­
. lage"Ï ~__ c'e.st un mode de groupement qUi,en' A.O.F!,s'esj; rév~16

viab e•.

Comment peut-on définir ces' gQqpes de vi11age's ?

'Nous nous permettons, encore d ;avoir réconrs à notre' étut!'
de déjà ci tée. Ces groupes,nrass~mbl.aptde 500 à. 1:.000 personnes . ;

\l~- ~o111iJilr.aient;évi4emment,.an plus oU 'moins gran.dnoofQred'ûn1tês~ :
- .vi11ag~s (les yillagesactuels); ils prendra:J,.ent~éal.ité·par; "1

, ,

~dle possession d'un terri toire d6terminé à l'intérieur .duquel les' ~
"uni;tés,de villages" geraient tenues de réaliser leur nomadisme de '
culture... ' '.

b)la possessi.on d'un conse!;!;. villa~eois auquel participerait cha-
cun des chefs des nzambot (famllles· tenduesl... . .

c)la constitutio:nëiJüiië société dé travail qui aSsurerait les tra­
vaux .d~ut1lité publique, qui ~aliseralt les plantations communau­
:tairesà cai'actère industl'iel(cacao, ,café, palmisté). qui serait~.
ap,ssi, utte' ,société d",entr'aide (,)r~._ .

Cette' "so,ciété de trava.il ir groliperai t tous les hommes vali iol

des et aurait à sa tête Un Mer de la, société de travail 'désigné par,
le "conseil villageois". Ce chef seraithabilit~ pour trai ter, aU.,
niveau du canton,. de toutes, les affaires concernânt la "sociétéu :
régler le~ aèllatset les ventes, les pr~ts d'outillage; l'es cémman-
des d.e "marchandises", etc •.••• ,'. . . .

2' Céci suppose une 'organisation r6elle du canton. Pblitique e~ ,
administrfitiveemémifestée par: la. résidence du' chef-de"!"'cantbh, l'
école principaie,le dispensai:re, 'voire la "paroisse". Economiilue;

·manifesté.e' par il'ex1stence d'une Coopérative de production et. de
v-entes groupées; l'exis'tehce p'~ mar,ché périodique~-.

-.

. .

Cette -Coopérative du ca,nton associera.it les diverses "so­
ciétés de 'travail". Elle serai t géré~ p.ar un Conseil, COI!lpo'sé 4es
"~nefs des sociétés de travail ", qui choisirait, en so~ sein,. un ;Pr"Ô~ !

Sldent respons'1ble. Elle limiterait son activité aUx seules ,cultures
lnd1,1s1;rielles :·'.actuellement, l~cacao dU,Woleu-Ntem. Ell'e 'serait
éq,u:pée. en outillage et moyen de transport. Elle serait seule habil!...
té a traiter avec les agents des comp~gnies européennes de commerce.~

Elle aurait la possibilité de donner "!"'avec l'aide des agents du
Service de l'Agriculture et du Génie rural - une véritable éducation

.paysanne, Ceseram~me, l~, une de Ses principales fbnctions.Selon
'-'''.,un auteur belg.e, cettemiss.ioh est : , . '

'''a.~desus·citer parmi les maSses 'déshérit<$es des visions d'avenir,
$ ". des, pe:i:'spectives de'vie pleinement améliorée; "

C> :=-~ -1.'n!Jt" ... '. b)de les t!:t'iter et de les aider à développer unevol'onté; d'ss
techniques et une expérience dont elles feront: ·usagepour ,pa,rt{sziper
à leur propre dévèloppement; , 1. ,

c)o.'entrainer progressivement des dirigeants issus de' ces maSses
à la gestion d'affaires de tout~s espèces ••• (13)". , , t .' . .
(13~ F. GREVISSEJ"Coopération et CoopèratiyeS",Bulletin du dEPSI,no7

Elisabethvillé
(14) Op.cit., p.212 .
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\1,1", c. J, .. ,iI·-~t ~., ,,~ ~)'':.:'"'' .'Ï,'~ "'~. ,= 1~1·-·j·~~""'.':·';"1'4~~ ~. ','.
. . .,',.. .

.. ,.".' ' J '. " ..J," • "01' ,".,'! '.,~> .. "_.... '.:"~ 4~ ~'. -J ,~' .. "JI,.,
.. ' , •• :" > .>0' • 1 • 1

~ • l' " ,.' ~ ,J. • ~ ';,i'···;J· .. ~

~ \. ~ '/ .~~"" ' " .,' '.,' "\ '.- ' '. ; ~'" . 1'",":. . , " -', ..l:·'''':" : .
.( ~ . ./ Elle appr,ovi'sionne'rait 'le\canton, enfJll1arcbànq.1'se$f'·':r~ ··

',!pre~nnt, donc, en, 1 'plorgissant Uri -'rÔle d,as' sociétéS":de:.,prév.oyancé.i
1 Ains1, au )'liveaudjl c~nton.se, rencontr(ü·ai~nt,.,'à la..foi,s, le' :poù-:'

." voirad.m1Qistr,.:a~1ret l~ :})Quvoir indigène" l~éconQmie euroPGenne-e,t
.: l'écopom;Le rurate' Uldig&ne. Une manière d'êtà1e~.le :conta~t;des d'éliX

,. éléments que la col.onisation a'mi$, en pré·sén~e.·" ,',,', ','
.," • ' • 1. ~ • • "" >. "'" . ,... '" .

3)iQ\;els seraient·: i~s avarttages d;,'un 't~l sy:s,tèfrJ,è '1 .On né:peut 'que " " ;
les: ,.év,oquer qommairement,: ',",' , ".'.' ',' .. , ',.. 1

• '...... '.. .; 4'
, , .4 , "", 1

altI}- 'd'onrrer~i:t au' pays?nnat fang une str.uc~\lre· poli;tfquE! et ~co,noII!l~
" d~e ,a caractères modernes,·· , . . . .... .'

~ ~i.}-Il uti1iser.ait 1aforme~:sEmnllltd9II1IqWlàuta.1-re.'qui 'est pro'premén::t
'-.~,rr~calp.~·~ n\ ~~~ÜmQllœmèÔlUŒmi:IX~~HIregrouperai,t.:,cet--

!
. te m~sse de. pe.t,ivs ~r()ducteu.rs ma1:armée p0t:-~'défendre, stls intérêt~ Î

'; çlevant les,io;teI'n1édiaires O'IJ les. ag~s';ds$ .,comJ;?ugnies,; Inotre m1s~ 1
/ ,sion au Woleù~Nt~m nous a niontré, ,'sur l~;s dtversmar,che.s, ~du idacao,' .' i
. G-omment le petit paysan est: dupé :: sur lé poldse.t sur. laffquali~é"· :

de' s~ ',mar'chnnd:i;sé, SanS c'O!DPter ~$ ch~ tage au' refoulement', de Sa " . !
charge.-, . 'é " . ' . . '. .'.' ,'.: ,. ' :"

c)~n. 'se;ra;1.t<G'apabie~e réalis'erimë. éduèation te'çhni;q,ue' etten e.on­
séque~êel' ~.e..économie erf'tc:tente di.spens 13J;r+c a d'e 'm1.etl:x~t!tr.e; '. 1

,'d')-!l ut l:Lserait dé rénoverait ,ces "concepts de la communaute dans
. .1'~ffort 'e:b dé laso1.idar i te dans la~'spohsabilité'H13) que les so­

cj.étês coufu!;nières .-d'A!'r.ique -CE:lntra1:e ont'déve1opp'é '~~lin'ihautP01J,'lt~
" ..g)- Il réali;seral:t ,S~lon .1 '~xPression d~. M•. R. <DELAYIGNETTE;. tr~e

, sorte d' écl1a~ge du:.~r·oduit :(içi,' le: caêaO)entre' 'déux'biefs économl-,
'ql,leS ~1"un n~veau 4if'''érents •• ; du. sacteu:rlndi'gènè ~u secteur colpe,

- .... ~I' • nial. ~ • (14) "Cet. 'u:éclusageU pouvant sc' Féal,.i~c!'> soitau.niveau dU '
~I.~,,'M\.. " ( . , ) ,canton de la Coopérativé ducanton"aUx traitan:tsdans'le ,CaS' ·des:

cqn~ons nombr~ux ,etrlches·,.goit: au ..niveaU du D1stric~ ( de la 'C.oop
ratlv:e ·de· concent:ra,tlo~ - alors' créeE:) à cet effet ~ .aUX traitants) d
dqns.. le' caS les, r'égioXl!?' moins ·favoI'iséè:s.-.. . '

, , :' " r t .. " f. ' .'. . 1 :' ~ ~ ", .',

. La 'cacaO BOtll1é,. actuellement,.· au Wô1eu-N'tem, une ehB.ncs· .
unique de ten'ter .cette,transformation."!l faùdrait'.}),roftterde l'oc...
casion pour "con~truire" le :paysannat fang. Et puis, ,,par la. suite; :
ne pas oublier qUe ee' pays8l'Ulat ne doit pas ~tre empotté' par une

. "r~riséftdu cac,ao ./.-' , .' .' .', . " .
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